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la meffe, nous allons dans divers quartiers faire le
catéchifme aux enfants; enfuite il faut aller voir les
malades. Au retour on trouve toujours plufieurs
fauvages qui viennent nous confulter fur differentes
chofes. Aprés midy, trois fois la femaine, fe fait
un grand catéchifme pour tout le monde; de 12 on
va par les cabanes confirmer les chreftiens et tafcher
de gagner quelque idolatre. Ces vifites font d'une
trés grande utilité, et je remarque que le miffionaire
ne manque jamais d’'y faire quelque nouvelle con-
quéte, ou d'y ramener quelque brebis egarée. Les
vifites fe font aujourdhui dans un quartier et demain
dans un autre, eftant abfolument impoflible de
parcourir toutes les cabanes en un jour.

Quand nous revenons a la maifon, nous la retrou-
vons toute pleine de nos fervents chreftiens qui
viennent pour recevoir quelque inftrudtion ou pour
fe confefler; c’eft ordinairement en ce temps 12 que
j'explique des images de 1’ancien et du nouveau
teftament; ces fortes d'images frappent 1'efprit du
fauvage et luy aident beaucoup a retenir ce qu’on luy
apprend; fe fait enfuite la priere publique o1 tout
le monde fe trouve, et une demie heure d’'inftruction;
au fortir de 13, plufieurs veulent nous parler en par-
ticulier, et fouvent la nuit eft déja bien avancée,
avant qu’'on ayt pu contenter tout le monde. Voila
ce qui fe fait tous les jours. Les famedys et les
dimanches font entierement occupés pour les con-
feflions: ainfi un miffionaire n’a icy que la nuit de
libre, encore fouvent prend-on ce temps la pour
apprendre a quelques uns a chanter des hymnes.

Pendant 1'hiver nous nous partageons en différents
endroits, oli les fauvages vont paffer cette faifon.



